
depuis que M. Morlot en est le 
régisseur, continua le marquis 
ce brave homme qui a autant dt 
probité que d’intelligence y a 
apporté de nombreuses et excel­
lentes améliorations et a su tirer 
parti de tout.

Aujourd’hui, Chesnel vaut cer­
tainement un million et demi 
C’est donc un legs de trois mil­
lions que t’a fait la duchesse de 
Chesnel-Tanguy.

L’acte codicillaire m’autorise 
à retenir le legs dans le cas où je 
te jugerais incapable d’entrer en 
possession ; mais il n’en est pas 
ainsi. Je dois donc, aujourd'hui, 
que tu as vingt ans accomplis, 

uter la volonté de la duchés- 
A partir de ce moment, le 
aine de Chesnel t’appartient 

et tu en toucheras les revenus ; 
quant au capital de quinze cent

pbüillbtoî:DESJARDINS
iUE ELGIN,
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LES TROIS

Vdo
tse, do l Suite)

et Actif Réunis Toi et ta sœur, vous êtes tou­
tes nos joies et toute notre or­
gueil. Moi qui n’ai jamais eu 
aucune ambition, je suis devenu 
ambitieux pour toi ; oui, mon 
ami, je rêve pour toi les plus 
hautes destinées. Tu as un 
grand nom, tu auras un jour 
une grande fortune : dès mainte 
nant, tous les chemins te sont 
largement ouverts, ce que tu 
voudras être, tu le seras.

—Je te connais, c’est un sang 
généraux, un Jsang français qui 
coule dans tes veines et fait bat­
tre ton cœur. Tu appartiens à 
ton pays, tu lui dois ton dévoue­
ment, et si tu veux t’élever, c’est 
par les sendees que ton intelli­
gence et ta fortune te permet­
tront de rendre à notre chère 
patrie. Tu t’es bien conduit 
pendant le siège de Paris, c’est 
un bon début Tu as déjà le 
sentiment du devoir patriotique 
et le germe des hautes vertus 
de nos ancêtres est dans ton 
âme.

—Tu connais notre généalo­
gie ; je t’ai souvent p..rlé de nos 
aïeux, de ceux surtout dont le 
sang a coulé pour la France, de 
ceux qui sont morts pour elle. 
Tous sont grands,parce que tous 
avaient l’amour du devoir et l’a­
mour du bien. Pour être digne 
d’eux, mon fils, tu n’as qu’à 
marcher sur leurs traces et à 
suivre les exemples qu’ils t’ont 
donnés. Aujourd hui, en Fran­
ce, les temps sont changés : au­
trefois, on se dévouait à son 
prince et, le plus souvent, on 
combattait et on mourait pour 
un homme. Maintenant, on se 
dévoue à son pays ; pour le bien 
de toutes les classes de la socié- 
té, on lutte contre les passions, 
les fausses théories, l’esprit de 
réaction, les tendances funestes 
et certaines traditions, qui sont 
de vieux préjugés. C’est le 
combat du progrès et de l’intel­
ligence. Aujourd’hui, les vrais 
héros sont les champions de l’hu­
manité !

—C’est vrai, mon père. Ah ! 
j’aime à vous entendre parler 
ainsi.

I,
nu delà de

,000,000
SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
3NTS et COURTIER.

se.

üetéea ues et de Compagnies 
et vendues pour ar- des titres "de rentes |sur l’Etat, 

des actions de chemins de fer et 
autres valeurs industrielles en 
dépôt à la Banque de France, 
dont tu toucheras également les 
arrérages.

—Ma surprise est grande 
mon père, et je suis profondé­
ment touché de ce que madame 
la duchesse de Chesnel-Tanguy 
a voulu faire pour moi ; j’en gar­
derai le souvenir. Mais, mon 
père, je ne veux pas accepter.

—Pourquoi ?
—Je ne saurais que faire de 

cette fortune. Elle est mieux 
entre vos mains qu’elle le serait 
dans les miennes.

—C’est ta volonté de la du­
chesse, répliqua la marquise en 
souriant.

—C’est vrai, mon père ; mais 
je suis trop jeune pour avoir une 
fortune aussi considérable.

—Fa, je te connais, et je suis 
certain d’avance que jtu n’en fe­
ras pas un mauvais usage. D’ail­
leurs, il me plaît que tu appren­
nes de bonne heure à adminis­
trer les biens.

—Ainsi, mon père, vous le 
voulez absolument ?

— Oui.
—Alors, puis-je vous deman­

der quelles sont vos intentions ? 
Quels changements y aura-t-il 
da-io mon existence ?

—Tu auras ta maison.
—Mon père, répliqua vive­

ment le jeune homme, je ne 
veux pas me séoarer de vous.

—Sous ce rapport, répondit le 
marquis, tu peux te [rassurer ; 
nous continuerons à vivre l’un 
près de l’autre. Me séparer de 
toi ! est-ce que je le pourrais ? je 
désire te donner une plus gran­
de liberté, voilà tout. L’hôtel 
de Coulange est vaste, l’aide 
droite est inhabitée c’est là que 
tu auras ta maison, c’est-à-dire 
tes domestiques, ta voiture, tes 
chevaux. Comme 
nous ne serons pas séparés, et 
nous vevrous ensemble comme 
par le passé.

— S’il en est ainsi, je ne vois 
pas comment je pourrai dépen­
ser mes revenus.

—Quand on ne les évite pas 
les occasions de faire du bien 
ne manquent jamais. Tu suivras 
l’exemple de ta mère dont la 
charité est inépuisable. Les 
pauvres gens sont nombreux 
Du reste, mon ami, tu auras le 
droit de faire des économies. De 
cette façon, quand tu te marie­
ras, tu pourras offrir une magni­
fique corbeille à ta fiancée sans 
avoir besoin de toucher à ton

ge.
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—Cependant, je ne continue 
pas, répliqua le marquis en sou­
riant, j’ai parlé queluefois de 

i la duchesse de Chesnel-Tanguy. 
rf 'La duchesse était ma grand’tan- 
,1| te du côté do mon père, c’est-à- 

dire une Coulange. Elle est 
jËV morte très-âgée dans son vieux 
” château des Pyrénées, à quel- 

lieues de Pau. Elle était

tu le vois,

TAPIS etc.

! DE TAPIS ques
immensément riche, et ce que tu 
ne sais peut-être pas. c’est que 
nous devons à la duchesse de 
Chesnel-Tanguy, dont j’étais l’u­
nique héritier, la plus importan­
te partie de notre fortune.

Quinze jours avant sa mort, 
la duchesse avait éprouvé une 

j i grande joie en apprenant ta nais- 
I sance. Elle craignait sans dou­

te que le nom de Coulange ne 
disparût avec moi Comme tu 
le vois, tu n’étais à peine au 
monde qu’elle te voyait déjà 
porter dignement, avec honneur, 
le nom de nos ancêtres. Dans 
sa joie, elle voulut te donner 
avant de mourir, un témoignage 
de son affection, elle voulut te 
laisser un souvenir. Ayant peut- 
être le pressentiment de sa lin 
prochaine, elle appela aussitôt 
son notaire et lui fit ajouter un 
codicile à son testament. Par 
cette disposition codicillaire la 
duchesse de Chesnel-Tanguy t’a 
légué, pour en jouir dès que tu 
aurais accompli ta vingtième 
année ; lo une somme de quin­
ze cent mille francs, 2o le châ- 
tean et domaine de Chesnel, an mé. 
bord de l’Ailier lesquels valent 
alors pins d’un million.

Le jeune homme ne put re­
tenir une exclamation de surpri-

i 861 >.—La domaine de Chesnel a 
4 beaucoup augmenté de valeur

T
•OTTAWA.
rand assortiment, les 

dus bas prix en, et Fa p 
fait de

elarts, Rideaux,
Pôles, Garnitures 
»de tome sorte.

à la

TAPIS D'OTTAWA.
ne SPARKS.

BRED et Oie.

capital
—.Oh! nous avons le temps de 

penser au mariage.
.—Soit. Mais rien ne nous 

empêche d’en parler dès aujour­
d’hui. Je trouve que de nos 
ours, les hommes attendent trop 
ongtemps pour se marier.

—Probablement parce qu’ils 
ne rencontient pas facilement 
la|femme qui leur convient.

—Peut-être sont-ils trop diffi­
cile. Mais tu n’auras pas toi ; 
cette excuse à invoquer, car il 
t’est permis de choisir parmi les 
plus belles et les plus nobles.

—Je le veux bien, cher père ; 
mais on ne choisit pas une fem­
me comme un bijou qn’on achè­
te. Avant tout, il faut être ai-

U I1883.

L k

SENEGAL.
REPRENEUR

IPES FUNEBRES
ÏIH DIS RUES

et Dalhousic,
FTAWA.
«IL GLACIÈRE 
server les corps en 
I gratis.

—.Tu as tout ce qu’il faut 
pour cela.

—Je ne sais pas.

(A suivre. )
V

LE CANADA, SO Juillet 1884

Horaire des Chemins de Fer COMFAGXIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA. Le gr, s lot : soo.ooo marcs, $125,000 ou £25,00OTTAWA

Pacifique canadien.—Départ pour 
l’Ouest: express 10 45 a m. ; express 
1-2-25, 3.45, 10.30, p. m. Pour l’Esi: 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p. 
m. ; train rapide, 4,45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4 35 p m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

..omvnTvo.a sanftin,rag?S.'le '? e«nde loterie de Hambourg, garantie par le gourer.

•>ta nnn mnr .s ,iet“lera du partage de 400(1 lots formant un chillre total de

Le lu âge de la 3ine classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 
I p 1,™“? '0,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la une classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix
I o tirae'lip * ,M‘ P,ix dll,.biIlet’ 24 marcs.......S6.00-j6l.4sh stg.
Lu (liage de la ame classe aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix
le tfrarü'ü® I9 «°00 Pm d" biUet 24 ™arcs... ..itl.OO-jCl.isli. stg. 

c nul lonnnn M »asSVIU,ra.1lieUJe ^Octobre 1884. Prix pria-
l p tir-.™ °®'ub0 M- ,* nx d'i billet 24 marcs........... tfi.Oü-jC1,4sh. stg.
1 d ,'n“U'!:i,sse durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au
ion onn 'â'Àe'L,1^4 l1''” principaux lots à être gagnés sont

70.000 mares etc., ut dins le cas lopins 
an .™ , pu s gros lot |ieut s'élever 4 SC 0,000 marcs ou *12,,,<100. Les S cffldd S6r0nl onv"y,:s l'remuement à l'adresse
billet reçoit la «£"7!
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Ara ‘tme) o“per billets
VraîcM to’utofe?; bll“'ls 4 ;u" sur.loutœ le» places de n.mm tco d'Europe que 
ion pc ut toujours se pi ocurer chez un banquu r ou marchand gér. .al. Le paiement 
dus numéros gagnants so fera pur notre entremise, sous silence ar la poste ou par
ïïTabTarrlc Sll,v°us p*»» -tu**, usrx
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie

1113# QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

VIEUX DE 54 ANS - «rTOUS LES JOURS-a»
A 7 HEURES 1>U MATiy

—(o)—

TA UX de PASSAGE pour MONTRE U. :
Première Clause, aller.......................62.50

do do aller et retour... 4.00
Seconde Classe......................................  1.50
Voyagfe complet descendre par ba- 

loau cl revenir en chemin d
BILLETS VENDUS A BORD 

FRI .T TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 
Poor plu* ample* iuforma- 
lioiiN s’adresser au bureau

«le la compagnie*
QUAI DK LA REIaXE.

13 mai.

L’ElixiK
Végétal Balsamique

e fer 4.50

IX. H. DOWNS
de CINQUANTE 
reconnu comme le

A subi une épreuve 
QUATRE ANS, et a été 
meilleur remède contre les

Rhume*, la Toux, la Coque 
lueheet toutes les maladies 

des Donnions. A VENDRE oussigné.
VAL.BHrTIN <fc Ole.,

HAMBURG, Allemagne, Europe.
Un emplacement avec maison, situé dans 

le village Pointe Gatinea*, à trois arpenta 
de l'église, sur le grand chemin. Condi­
tions très faciles. S’adresser à JOHNNY 
HAMAN, pnr.. Pointe Gatineau.

7 juillet, 1881

PRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
G. 0. DACIER, Ottawa.

lm

!< ma1 A. l'ilium; E, l'ANET, L. B,
Solliciteur, Procureur, Notaire, etcL'expérience, la persérérence le 

comjilanl et l'éuergie. Le FER îMSSSS'ïm....» 
BR A VAIS SiïSS'SKiK

santé en très peu de lui

•E DEFIER DE! ORTIEFWW» 
et <Ht Imttêtitn».

BUREAU !

Coin DES Rues RIDEAU ET SUSSE!DOIVENT L’EMPORTER LE SEUL VINOTTAWA.
Entrée sur la rue Sussex. 

1er juin 188 * Le FER ÜMSSïii jSÆHKS 
BR A VAIS 111 co‘“,i-

T A GRANDE VENTE DE MODES 
JlJ D’ÈTÉ se continuera ..pour quelques à Vextralt

de POXB de MOBUl 
dont remploi

donne too mémos résuttots
que celui de

la
jours seulement,

Le FER onîn,;uec,u^n8ir,fl'uS
bravais-dans lequel U pout dire

A. WOODCOCK.
B PLUS GRAND ASSORTIMENT DE 

CHAPEAUX NUS A GARNIS estL l'HUILE de FOIE MORUE
est

L’HOMME MODISTE. Le FER SIS : cher des fer­
rugineux puisqu'un flacon 
entier dure un mois a six

mes

moins le Vin â l'Extrait 
de Foie de MorueBR A VAIS romïïiro;'11™ ffitm

revicn t donc à 15 ceutii
LE CHOIX LE

T OT SPÉCIAL DE PARASOLS DOU- 
JLJ BLÉS se vendant rapidement à $1.50. 
Valeur $2.75. Voyet les au numéro

39 Rue Snarks,
PLUS NOUVEAU par Jour.

Le FER ne noircit jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagna, 
chaque flacon*

Dépôt dans tentes les bonnes Pharmacies.

CHEVRIER—EN— BR A VAIS
Je n’ai aucune intention d’abandonner 

les affaires. Avec un assortiment complet de 
modes et ayant l’appui des dames d’Ottawa1, 
je continuerai mon œuvre quand même celaj 
prendrait dix saisons. f-

iitiâisiy mis BIGERUaeWUMCHEVRIERfHt j
nr ïïin",

UépAt h Quôbfto ■ Dr Bd. MOIÎITJ 4L O*, 
PhAiMciôüHhlalsue, 114, ru S*lui-lua.

exposition <e Paris ib78

Guérison
de 1*
Par la poüdkii du

jfci-*" f*
SE TROUVE AUX

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
2|8 REE RIDEAU.

HORS CONCOURS

ASTHMEWM
JOUISSEZ .♦

JACOB EK B ATT. DGléryCHEMIN DE FERDe la Santé et du Bonheur Dépositaires à Québec : D'Ed. MORIN! C11.
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.COMMENT? cou,neutres J. 85. AK8AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER.

ont fait. I. B. TACKABERRTLA
NoulTrez-vous de mnlndiw de# 

routions V
“ Le “Kidney Wort” m’a ramoné, pour 

ainsi dire, dos portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treiio médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vo# nerf# Honl-il# «IHiIblI» ?

“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
domes jours. Mdo M. M. B. (Joodwin, Ed. 
Christian Monitor, Clc

NoufTrez-voii# de la maladie de 
ISriKlil ?

“ Lo ‘‘Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance do la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

VOIE la plus COURTE
ENCANTKUB,COURTIER

MARCHAND
A

Commission

ENTRE

OTTAWA ET MONTREALMarchand de

PEINTURE Et tous les points à l'est.
KT DE VITRES,

526 RUB SUSSEX CHANGEMENT D’HEUREveluud, 0.
OTTAWA Agit comme arbitre et commissaire-priseuri CONVOIS a PASSAGERS! 

Tous Los Jours ^M. Ariai. se charge de toute 
commande dans sa ligne d’al 
iairee ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Bureaux : RUE SPARKS
(Eiiface de l’Hotel Russell.)

02 TA WA.RonlTrant de la fllabéta ?
“ Lo “ Kidney Wort” est lo remède le plue 

;hco que j’aie prescrit. Il procure un 
lagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

CHARS PULLMAN.
DORION & DELORME 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES.
HO Rue Sparks et 569 Rue Susse*,

Raccordement à la gare Bonaventuro, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
, usqu’aux Provinces maritimes, et aux vides de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

dijlfl, Nov. 1888, les trains oir-

Arïï.1U
a.3o

Souffrez-y ou# de maladie# du foie T
".Le “ Kidney Wort ” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ox-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.

Les propriétaires trouveronl 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

OTTAWA.
Nouveaux fond» de scène» varié», peint» 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une donzaine de Portrait*, 
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographies de toutes grandeur», 
faction garantie.

visite est sollicitée chee
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks t 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883

A partir 
culeront o
Fartant

du Iun> 
omme a
d’Ottawa.

4.50 p.m.

Souffrez-vou# de douleur# dan# 
le do# ?

“ Lo “ Kidney Wort ” (1 bouteill 
guéri lorsque j’étais si souffra 
pouvais mo lever, mais quo 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmngc, Milwaukee, Wis.
Soulfree-von# de maladie# de#

la
Mtontréal.

nt que je no 
je mo roulais MAGASIN D’HABITS

Montréal. I Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

I 8.00 p.m.
Pr’t SÜE PRINTEMPS ET D'ÉTÈ 4.80rognon# ?

* Le “Kidney Wort” ni’a guéri do mala­
dies du foie et des rognons après quo j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, lo 
traitement des médecins. remède vaut

Tousles convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous lesTOUiES SoRTESsCHâPFABX "and lrono.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes le» 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

res du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.IC 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.56 a.m., Concord 

Nashua

Une
Surnl Hodges, Williamstown.Woet Va. est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assomment est même trop considé- à 10 
rable, nous voulons le diminuer en

Souffrez-vou# de la constipation ?
“ Lo “ Kidney Wort ” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Alban», VL
la.

POWELV GROVE HOTEL,VEiWLVT A BON MARCHE.Souffrez-
“ Le “ Kidnc 

ujres rem
de la malaria T

y Wort ” est supérieur h tous 
èdes dont j’aie jamais fait 

ma pratique.
Dr IL K. Clark, South Hero, Vt.

TENU PAR

CHARLES PICARD6.35 a.NOTRE ASSORTIMENT DE Manchester 6.11 a.m., #a 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec le» 
trains pour Worcester, Providence et tou» 

points sur le N. Y. & N. E. R. R'g. 
train partant de Montréal à 

matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York vi& Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

RUE RANKEte#-von# biliem
“ Le “Kidney Wort.” m'a fait plus de bien 

que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

CHE MISESx T

de toute description, est* le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Sus Prix soul des plus Populaires.

leU 8.45 du A 15 Minutes de Marche d’OttawaKonffroz-vou# d<-# hcmorrlioldre 7
Lc “Kidney Wort” in'a ouéri radicale- 

nient des hémorrhoïdes qui coulaient. Lc Dr 
W. Kline m’avait recommandé ce remède. 
U. H. livre t, Caissier M. Bank, Myertowu, Pu.

de mille, et parterre à l’usage des personne» 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 

t se rendre à l’hôtel par le canal Rideau 
pas servis à tout heure. Boisson» de 

premières qualités, 
l’usage des voyageur».

VA IKTK l’RK8(jl;’INFINIV. DK
4.30 p. 
matin.

CULS,
Etes-von# torTtnre par le rhuma- 

ti#me 7
" Le "Kidney Wort ” m'a guéri lorsque les 

médecins m'avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAH,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, ktc.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE BS
écurie» et chevaux pourET RAILS NEUFS EN ACIER

Les pnzeagere pour le Sud et d'est changent de 
chars a la gare lionaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et. 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le déuart et l’arrivée des train» sont 
d’aprè» l’heure du 75ème méridien 

laquelle est en avance de trois minute» avee 
l’heure d'Ottawa.

Anx ft-mme# qui #ont malade* 7
“ Le Kidney 4\ ort ” m'a guérie d’uno 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en ont 
fait usage en disent lo plus grand bien.”

Mde H. Lainoreaux, Ile La Mothe, Vt

a. b. McDonaldsans que
277, RIE WEMJIIGT X,

ENCANTBUtt DE LA REINEC. Gagné et Cie
Si vous roulez chasser la maladie 

et jouir d’une bonne santé
__________Faite* usage du

MARCHAND5 mars, 1883 la

—Faite# l’essai ae i» VALE* 
Kl A. C’eut la meilleure pom­
made contre 1» clinte dee 
chevenx et la Calvitie. En 
vente chez C. O. KACIER. 
Pharmacien, rue Nmwe

D. C. LINSLEY, Commission
!«■ No, 16 RUE ELGIN.

KIDNEY-WORT Gérant
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passager», 
Ottawa, 19 Nov. 1883,Le Purificateur du Sang.
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